PRÉSENTATIONS by unknown
PRÉSENT A Tl ONS 
Livre jubilaire du xxve anniversaire 
de la Fondation de l'Institut expérimental 
« Lazzaro. Spallanzani » 
pour la Fécondation artificielle 
M. C. BRESSOU. - L'Institut expérimental « Lazzaro Spallan­
zani >> pour la Fécondation artificielle de Milan, vient de célébrer 
Je xxve anniversaire de sa fondation. 
On connaît ces admirables Instituts qui a été un des tout premiers 
à étudier la fécondation artificielle en Europe et dans le monde. 
Détruit pendant la dernière guerre, il a été rapidement reconstruit 
et agrandi; sous la vigoureuse impulsion du professeur T. BoNA­
DONNA son fondateur il a poursuivi sa remarquable activité dans 
le domaine de la fécondation artificielle et de la reproduction ani­
male. Il était donc très légitime que soit dignement fêté cette créa­
tion et le choix de l'édition d'un livre jubilaire à cette occasion 
apparaît comme une très heureuse initiative. 
Après une brève introduction historique, l'ouvrage comprend 
58 articles ou mémoires se rapportant à la reproduction des espèces 
domestiques. Il serait fastidieux de vouloir en donner une énumé­
ration complète ; tous le SUJets se rapportant au fonctionnement 
génital et à l'insémination artificielle y sont abordés : anatomie et 
physiologie sexuelle, technique de l'insémination, génétique, 
pathologie génitale, économie animale, etc. . . Ils sont dus à des 
auteurs appartenant à presque toutes les parties du monde. 
Pour terminer, le livre contient l'énumération bibliographique 
des travaux publiés en 25 ans par le Directeur de l'Institut, le 
professeur T. BoNADONNA et ses nombreux élèves. Si l'on précise 
que cet index comporte 1324 références, on jugera de l'intensité 
du travail accompli dans ce magnifique Institut et de la contribution 
capitale qu'il a apporté dans la connaissance de la fécondation 
artificielle. 
Ce livre jubilaire contient aussi, tout à son début, un grand 
nombre d'adresses qui expriment au professeur T. BoNADONNA 
les compliments et les vœux des spécialistes de tous les pays. A ces 
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témoignages d'estime et d'admiration, nous croyons devoir joindre 
nos bien vives félicitations et exprimer à notre savant Collègue les 
souhaits que nous formons pour lui voir poursuivre avec le même 
succès l'œuvre qu'il a si brillamment commencée. 
En 1964, le professeur T. BoNADONNA animera, en qualité de 
Secrétaire Général, le ye Congrès International sur la Reproduction 
animale qui doit se tenir à Trente. Déjà, en 1948, au lendemain de 
]a guerre, il sut donner au Jer Congrès, qui se tint alors à Milan, un 
éclat et un succès qui sont restés dans toutes les mémoires. Nous 
sommes certains que la prochaine réunion sera tout aussi réussie 
et qu'elle contribuera à affermir la place de premier plan que le 
professeur BoNADONNA occupe si justement dans le domaine de la 
Zootechnie mondiale. 
Caractéristiques alimentaires 
de la viande de boucherie 
par H. DRrnux, R. FERRANDO et H. JACQUOT 
La viande et les sous-produits d'abattoir 
en alimentation animale 
par R. FERRANDO et H. DRrnux 
H. DRIEUX. - Il s'agit des Monographies III et IV de la Collec­
tion des Monographies Alimentaires publiées sous la direction de 
R. FERRANDO par MM. VIGOT Frères, Editeurs à Paris. 
Dans la première, sont envisagées les caractéristiques de la viande 
en tant qu'aliment de l'homme. Le premier chapitre traite de la 
qualification des viandes et de leur répartition en catégories. Le 
second est consacré à l'étude biochimique de la viande fraîche. Dans 
le troisième chapitre sont étudiées les modifications physico-chimi­
ques apportées à la viande par les divers modes de sa préparation, 
tant industrielle· que domestique. Le quatrième et dernier cha­
pitre concerne l'étude physiologique de la viande : digestibilité, 
valeur biologique, efficacité protéique, supplémentation, infuence 
des modes de préparation sur l'efficacité protidique, etc. 
La seconde monographie considère la viande et ses sous-produits 
en tant qu'aliments des animaux. Sont successivement envisagés : 
l'utilisation de la viande à l'état cru, l'emploi des sous-produits 
d'abattoir (viandes et abats, os, sang) la composition et la valeur 
alimentaire des différentes farines de viande et de sang, enfin l'utili­
sation pratique de ces diverses farines en alimentation animale. 
En rédigeant ces deux monographies, les auteurs ont essentielle­
ment tenté de faire œuvre utile sur le plan pratique, dans l'espoir 
qu'elles pourront rendre quelques services à ceux qui sont journelle­
ment aux prises avec les problèmes de l'alimentation et du rationne­
ment, tant chez l'homme que chez l'animal. 
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Au service de l'élevage ... quand même !! 
par le Dr Vét. ADET 
H. A. BoucHET. - Sous un· pseudonyme transparent pour ses 
confrères du département, habitués à voir cette signature au bas 
des articles de presse destinés à vulgariser les méthodes nouvelles 
de prévention collective des maladies des animaux ou à prodiguer 
des avertissements ou des conseils à ceux qui font de l'élevage, 
quand ce n'est pas pour attirer l'attention des confrères sur les 
dangers qui menacent la profession, l'auteur, un de nos plus distin­
gués praticiens dont l'existence a été une lutte continuelle contre 
les avatars qui ont frappé si durement la génération à laquelle il 
appartient, a écrit l'histoire d'une famille et d'une clientèle de cam­
pagne si intimement liées qu'on ne peut concevoir de parler de 
l'une sans que l'autre ne vienne, à chaque époque, s'imbriquer dans 
le récit. 
C'est maintenant la quatrième génération de vétérinaires qui 
continue la famille et assure la pérennité et le succès de la clien­
tèle. 
Le récit, supposé recueilli des lèvres de BouRGELAT par un « pra­
ticien rural», expose les difficultés et l'évolution de l'exercice de la 
profession vétérinaire. Il montre bien comment nos ancêtres avaient 
su gagner par un dévouement constant à la cause agricole la con­
fiance de ceux qui faisaient de l'élevage le principal de leur activité, 
activité par ailleurs si profitable aux intérêts de la France. Il 
montre aussi comment cette situation enviée a été battue en brèche 
par d'autres diplômés, plus nombreux, qu'il fallait caser quelque 
part, même en négligeant la question de compétence. 
Les vétérinaires, dit BouRGELAT par sa voix d'outre-tombe, 
ne sont pas exempts du reproche de n'avoir pas assez lutté, de ne 
pas s'être unis assez tôt et assez fortement pour se faire entendre 
des pouvoirs publics. Mais il souligne les réalisations réussies par 
quelques-uns qui ont su se battre pour imposer leurs conceptions, 
qui ont su ne pas désespérer quand la situation paraissait s'assom­
brir et qui voient tout de même, dans quelques cas, le succès venir 
donner raison à leurs initiatives. Et il montre encore que les cris 
d'alarme poussés par quelques Cassandres paraissent avoir un peu 
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réveillé ]a profession, ce que le dernier Congrès Syndical semble 
avoir assuré. 
L'auteur présente un plaidoyer fervent en faveur du rôle que les 
vétérinaires français, seuls, peuvent et doivent tenir en mettant 
leur compétence au service de l'élevage dont Sully déjà soulignait 
l'importance en France. Par leur pénétration constante chez les 
éleveurs leurs clients, les praticiens ruraux sont les mieux adaptés, 
les mieux accueil1is ; leurs consei]s sont favorablement écoutés 
parce qu'on sait qu'ils sont compétents et désintéressés. Encore 
faut-il que, dès l'Ecole, !'Economie rurale reprenne l'importance 
que la médecine avait quelque peu restreinte, que nos confrères, 
les jeunes surtout, ne négligent pas de s'informer, de suivre l'évolu­
tion de la question : élevage et n'hésitent pas à tenir leur place 
dans toutes les manifestations publiques organisées en sa faveur. 
Il y a là un rôle considérable à jouer qui peut remettre la profession 
à sa vraie place. 
L'histoire de ces quatre générations de vétérinaires, écrite d'une 
main preste, démontre que des efforts persévérants peuvent con­
server à leurs auteurs une place enviée dans l'élevage. 
Il faut espérer que cet opuscule sans prétention trouvera une 
audience méritée parmi les vétérinaires, les jeunes surtout. 
